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Le Nord Ouest n’est pas tout le 
pays, et la question métisse n’est 
pas la seule qui s'impose à nos étu
des et â notre attention 

Et pourtant si on assiste à nos 
assemblées publiques, on croira que 
la question Riel est non seulement 
la principale, mais la seule capable 
de guider les électeurs dans le choix 
qu’ils ont à faire aux prochaines 
élections.

Que cet incident puisse faire 
l’objet de remarques incidentes, 
nous le comprenons sans peine.

Que l’opposition essaie de tirer le 
meilleur parti possible de cette carte 

.1 que les circonstances ont mises 
dans son jeu, nous serons kin de 
nous en étonner.

L’opposition étant, par sa nature 
même, dégagée de toute responsa
bilité dans l’administration des af
faires, elle a toujours pour thèse 
principale l’erreur continuelle du 
gouvernement. Pour elle, celui-ci 
n’a pas manqué une seule fois de 
se tromper.

M. Mercier et ses amis, en reje
tant le plus gros de la faute sur le 
gouvernement d’Ottawa, n’en frap
pant pas moins, par ricochet, le 
cabinet provinciol, qui passe pour, 
être son allié, quoi que leur sphère 
d’action soit absolument différente, 
et que les secours qu’ils puissent se 
rendre soient d’une nature pure 
ment personelle ; on n’en persiste 
pas moins à vouloir absolument 
égaliser leur responsabilité, et 
fondre leur solidarité.

On n’est pas arrivé à ce résultat 
de plein pied ou à Ja première ten
tative ; la chose aurait paru trop 
forte, injuste et même ridicule.

On a procédé ! pir dégré. On a 
eu d'abord la motion Garneau, puis 
finalement, lorsqu’on a cru l'opi 
nion suffisamment fanatisée, on est 
arrivé à l'amendement Turcotte,qui 
représentait l'extrême dans le gen
re.

Mais on était encore à la condam 
nation du gouvernement fédéral. 
Ce n’est que plus tard, lorsque le 
parti libéral a été régulièremenl 
hypnotisé qu’on est arrive à la 
motion de non confiance ayant poui 
objet de b’âmer la conduite du gou
vernement provincial comme étant 
plus ou moins directement respon
sable de l’exécution de Riel.

Et on aurait voulu exiger de la 
majorité ministérielle son approba 
lion d’une mesure aussi irrégulière 
et aussi inconstitutionnelle.

Et aujourd’hui la même tactique 
est suivi devant les électeurs. La 
question Riel leur est constamment 
maintenue sous les yeux, afin d'ob
tenir ce dégré d’hypnotisme néces
saire pour faire voter en faveur de 
l’opposition.

Qu'on ne discute plus autre chose.
A (ceux qui veulent s’occuper de 
législation, de finances, d’impôts, on 
répond par un seul mot :

Pendard1
Et quand on a dit cela, ou a tout 

dit.
Un ministre de M. Grévy disait, 

il y a quelque temps, à l’assemblée 
nationale, que la France n’allait pas 
s’hypnotiser devant la trouée des 
Vosges.

Que les Français songent à la 
revanche, c’est assez conforme à 
leur orgueil national ; mais la re 
vanche ne saurait être la seule pré 
occupation du pays.

A notre tour, nous disons . La 
province de Québec va-t-elle s’hyp
notiser devant l’échafaud de Ré- 
gina ?

Va t on négliger, oublier entière
ment tous les autres intérêts de 
notre province ? Allons nous abso
lument nous désintéresser de la 
colonisation, de la législation, du 
commerce, des chemins de fer, des 
nombreuses réformes dont l’impor 
tance et la nécessité nous sont cha 
que jour démontrés î 

Parce que Riel a été exécuté, 
après un procès conforme à la loi, 
a lons-nous renier toute notre poli
tique passée, appuyer des hommes 
que nous avons toujours répudiés, 
approuver des programmes dont 
nous avons toujours condamné le 
sens et la signification, et dont le 
texte actuel n’a été revêtu d'une si 
grande ii signifiance que pour 
mieux tromper l’opinion ?

S’il devait en être ainsi, il nous 
faudrait reconnaître que la majorité 
de notre population est réellement 
hypnotisée, et que le temps est venu 
de faire venir un spécialiste.”

ÇA ET LA BULLETIN COMMERCIAL Notre-Dame du Sacr'-Cœur t1. En « St-Lf-<>n pet le melllenr rem Mo 
pour la DlpShtrle. Procure»-voue en.

J. B. C. 1>V>X, seul surent.M. Wm. Smith, sous-ministre de 
la marine, est allé à Québec en vi
site officielle.

L’ouverture des classes aura Heu

Mercredi, 1er Septembre 1886I*arc« «ne des plegee en sont 
tout près

—Pour les vers, recourez tout de 
suite aux Tablettes Vermifuges de 
Lachance, portant leur propre pur
gatif

SI00 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une table d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque

Amers Indigènes—Les maux de 
tête, étourdissement, malaise géné
ral, sont le plus souvent la suite de 
dérangement de l’estomac, et dans 
ce cas, les “ Amers Indigènes” ne 
manquent jamais d’apporter un 
soulagement prompt, et souvent 
une guérison parfaite.

SI. N. A. Su,iir,l vient ill- recevoir 10 
Tonne# île .Molasse des lies Bwrlmde*.

Source—Le remède du Dr Sey 
va droite à la source du mal, en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
a perdu. C’est pour cela qu’il 
luént un si grand nombre de mala
des qui semblent essentiellement 

différentes.

COMITES Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Co?ur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, *21 août I88G.

On nous assure qu’aucun autre 
sursis ne sera accordé maintenant 
à Sproule dont la cause a été jugée 
devant la Cour Suprême.

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d uue notable portion du publie, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
el qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. lin «fiel, Us personne» crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où el.cs paient des 
prix exhorbilants pour les efiols dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Cos 
commtrçants n’ont pas do prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est q 
finissent le plus souvent par accepter 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d’étre obligé, fous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de parole 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt r voire mur- 
chandement : d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; eide l’autre côté redoutant l'inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n'est qu’un attrappe-nlgaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,!I n'y a

I THE TEA POTA HULL,
VENDREDI, à 8 hrs P- M

Sir John A. Macdonald, les hono
rables MM. White et Bowell, et pro 
bablement aussi l’honorable M. Fos
ter, assisteront à l’ouverture du 
canal Murray, qui doit avoir lieu le 
4 octobre. De là ils se rendront 
probablement à Belleville pour as
sister à une assemblée politique.

Un nouveau magasin 
du Thé et Café vient 
d’ôtro ouvert au
No. 101 Rue Rideau 

iDfcsi'N où l’on trouvera
» laminent un assortiment 

kHS., k'Â choisi des uieilleurs 
W|hF TU RH et CAPES offerts 
.^Jgpr sur le marché, y com- 

pris l'excellent thé inco- 
loro du Japon, Young Ilyson, choix extra 
de 1 hé Anglais pour le déj-ûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sorte--.

;—DANS LA—

iSALLE DE A. LABONTÈ,
Hôtel Ontario.

u’ils
Plusieurs orateurs distingués porteront 

la parole.
Tous les conservateurs sont priés d'assis

ter à cette assemblée. Voici le nombre des décès dans 
les principales villes du Canada pen 
dant le mois d’août :
Montréal ..
Toronto....
Québec.....
Hamilton...
Ottawa.....
Hull..........
Halifax......
Winnipeg.
London......
Kingston..,

Tôt il

s avecLE CANADA C. G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—-la550
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DOWS ALES!106
89
57LA SITUATION FOL1TIQUE 91

Une in,mi nae consignation ,1e 
qui est on si grande renommée, 
reçue par les soussignés,

55 cet te. bière, 
vient d’étreLes organes libéraux, l'Electeur 

en tête, amoncellent tout ce qu’ils 
peuvent déterrer dans les vieux 
journaux pour prouver que le gou 
vernement Ross Taillon n’est pas 
digne de la confiance des électeurs 
et que les conservateurs out fait 
tout en leur pouvoir pour ruiner la 
province. De tout cela, naturelle 
ment, le lecteur intelligent n’en 
prend que très peu, ^connaissant 
paiInternent à qui il a affaire et 
quels sont ceux qui ont intérêt à 
écrire de semblables balivernes.

Depuis que la période électorale 
est commencée, surtout, c’est à qui 
des organes de la presse rouge ac
cumulera le plus de faussetés.

Semblable au naufragé qui lie 
laisse jamais passer l’occasion de 
s’accrocher à la première planche 
de salut qui se présente à lui. de 
même, les libéraux ont cru trouver 
dans la question Riel un but solide 
sur lequel ils s’attachent avec ins 
tance. Qu’ils prennent garde, le 
but n’est pas solide et leurs ehimè 
res pourraient bien encore cette 
fois, s’évanouir devant la réalité.

La presse conservatrice, de son 
côjé, ne perd aucune occasion de 
faire entendre en voix et ses ac 
cents sont, écoutés par la grande 
multitude qui commence à com
prendre que les libéraux sont des 
hâbleurs et que leur seul but esl 
d’arriver au pouvoir pour de nou 
veau se livrer à des extravagances 
sans pareilles,extravagances qui ont 
à jamais immortalisé le ipègne du 
gouvernement Joly-Mercier.

Nous trouvons dans La Minerve 
d'hier, un article qui met à néant 
toutes les prétentions des libéraux 
et nous ne croyons mieux faire 
qu’eu en mettant une partie sous 
les yeux de nos lecteurs :

“ Que le chef de l’insurrection 
métisse ait été condamné à monter 
sur l'échafaud, c’est très regrettable: 
personne ne saurait exprimer une 
opinion différente.

Nous déplorons non seulement la 
mort de Riel, 
compagnons tués sur le champ de 
bataille ; nous avons aussi de très 
vifs regrets relativement à la mort 
de ceux de i os braves volontaires 
qui oui affirmé leur patriotisme par 
1 effusion de leur sang, et dont les 
ossements glorieux reposent ignorés 
dans les vastes plaines du Nord- 
Ouest, sans autre monument que 
l’admiration et la reconnaissance de 
leur compatriotes ; nous avons sur
tout des regrets pour la mort des 
RR. FF. Fafard et Marchand, tous 
deux victimes de leur zèle et de leur 
charité ; nous en avons même pour 
les pauvres sauvages qui ont payé 
de leur vie leur aveuglement à sui 
vre Riel.

Tout cela ne veut pas dire que les 
intérêts du Nord-Ouest soient les 
seuls qui doivent maintenant nous 
occuper.

44con- ....... 36

De Nouvelles épiceriesQU’UN SEUL PRIX1,538

jfjM^jWnièroqi’iillHSi seulement, sont reçues

Naiive* pour tons les gotîl*, 
JanilioiiN, et 1.« il gu vh, s*u v ta- 
noiin «le Boulogne, etc-,

Clerel*. Cognac, Vin «le 
I «rie, Sy rop. Vin Nlierry, etv.

Nous venons de recevoir un vin do messe 
il une qualité supérieure! :
“ LE TAHAOOMA»
sans égal pot^r sa pu «té et ea qualité.

H> huffy, si bi-n connu du 
public U Ottawa pur Fva connaissances et 
son tnL.iuio dans la branche d'épiceries, 
est A notre service. «Ses amie le trouveront 
toujours è son poste et plus disposé que 
jamais h remplir avec promptitude les com
mandes qu ils voudront bien lui ordonner.

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le pei mettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
i’hui à celte maison, par te publie, est la 
démonstra'ion de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plume. Malelen, 1 Un A Ressorte, T «tis

se! le, '.Verrerie, Ferblanterie, Bat
terie «te Cuisine, t'eu tel

Sir Hector Langevin est à Qué 
bec, où il a présidé 
la pose de la dernière oierre du 
bassin de carénage. A onze heures 
les ministres et autres invités visi 
tèrent le bassin Louise. A raidi et 
demi l^s invités s’embarquèrent 
■sur le vapeur u Vega ” afin de se 
rendre à Lévis.

A une heure trente, la cérémonie 
de la pose de la 2 dernière pierre a 
eu lieu, et à deux heures trente on 
prenait le déjeuner à l’hôtel St 
Louis.

hier à
$
&%) Iij

lerle, etc.

E. D. D’Orsonnens,
U E K A N T

VIk-h-vIb le tiros Orme
Rue Principale, Hull

BAC IN ES et BE BUES

MR 1IO & TfUVKRSï,sera ma Devise jusqu’av 
tombeau.
Faites usages des remèdes Unica qui 

sont fait qu’avec des Herbes, Racines et 
Ecorces, tels que nos grands-grands-pères 
ont fait usage et tel que Dieu a donné à 
ses enfants pour leur guérison.

Je m’adresse aux malades et à ceux qui 
cherchent la santé, et je promets à tous 
ceux qui souffrent de maladies ou 
laises, ou que des douleurs torturent, je 
leur promets, dans les bornes de l’habileté 
humaine à guérir, [secours immédiats], et 
comme conséquence, la guérison, avec 
mes Tisanes Indiennes Unica.

M. Bonaparte Wyse, accompagné 
de M. lassé, M. P., a eu une longue 
entrevue, mercredi, avec sir John 
A. Macdonald, à Ottawa. Le pre
mier ministre a manifesté à M. Bo 
naparte Wyse le désir de voir venir 
au Canada des colons de la saine 
portion de la France et de la Belgi
que. M. Wyse est parti d'Ottawa 
hier après midi pour New York, 
d’où il doit s’embarquer samedi 
pour la Francp. Il a l’intention de 
revenir l’an prochain au Canada, et 
dans l’interval'e il saura nous don
ner des preuves tangibles de l’inté
rêt qu’il nous porte.

137 BCE BIDE A U 
Ottawa. 137B. (jr.

12 août 183J—3m

LA ECHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou «ait 
que c’est laAU BON
“ New Williams ”Le Professeur des Herbes garantit 

de guérir toutes les Maladies 
qu’il entreprendra, si l’on 
prend de scs Remèdes 

en quantité suffisante.
Une attention toute spéciale est donnée 

à toutes maladies secrètes : Rhumatisme, 
Cancer et le Ver Soli aire sont traités avec 
succès par le DOCTEUR SAUVAGE.

Le docteur est à visiter les Etats-Unis de 
la Nouvelle-Angleterre pour le bénéfice du 
public.
Consultation# en Français et en Anglais 

poor tons.
t Son pouvoir presque surnaturel a fait 

l'étonnement du peuple Améi icaiu qui 
l’avait surnommé :

MARCHE! qui tient le haut du marché.
, Mesdames, examinez là 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

Cl McDIARMID,
163, rue Spark.

avant

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE Ottawa, Il mai. 1886. la

SECTION NOTRE DAME

T. W. CURRIERL’élection des officiers de la sec
tion Notre-Dame de la société Saint 
Jean Baptiste aura lieu dimanche, 
le 26 courant, à 4 heures, à l’Insti 
tut Canadien.

"DOCTEUR SATJVAGE ’
A DEME1TAGE

IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble*, Portes, Cbaaala et de 
Mol* de Sciage aux

Nos. 186 et 188, BlIE RIDEAU,
Près .lu Couvent des Sœurs du Seoré- 

Cœtir, coin des .rues Wallos et Rideau

différents genres deÿiots'seron

manufacture, en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

Toute correspondance doivent être adres
sée comme ceci : SON

Nap. Casault, 
Président IT. DT7DBVOIR

J. B. [ AMONTAONE, 
Secrétaire Trésorier.

PROFESSE DR
desHeibes et Plantes de l’fn tltnt

COMPAGNIE INDIENNE DE MONTREAL, Conditions comptant.
Un sent pi ix.BULLETIN ELECTORAL à l’hôtel Métropolitain Hull, 

P. Q. Pour que’que temps
23 sept.—la

Tous ces 
vendusL’honorable ministrepremier

vient d’annoncer à une séance de 
l’Association Conservatrice de Qué
bec que le surplus pour l’année 
financière expirée au 30 juin 1886, 
va s’élever à 8100,000.

mais celle de ses Au prix de la

AUX ENTREPRENEURS
TABS SOUMISSIONS cacheté s. adre.3- 
1J hées au soussigné, et endossées “ sou
missions pour le prolongement de l’aque- 
luc ” seront reçues à ce bureau jusqu’à 

midi, mardi, le 28 septembre courant, pour 
l’excavation, la fourniture des conduits en 
fonte etc., nécessaires au prolongement de 
l’acqueduc de cette ville.

Les spécifications et devis pourront être 
examinés à ce bureau, tous les jo rs, di
manche excepté.

Toutes les soumissions devront être con
venablement remplies suivant les families 
imprimées fournies par le soussigné, et 

autre soumission ne sera admise.
Cette corporation ne s’engage pas à ac

cepter la plus basse ou aucune soumission.
Bureau du Secrétaire-Trésorier )
Hôtel de Ville, Hull, 23 Svpt 1886 /

Par ordre

Vente à bon Marehe
L'IMMENSE SUCCES

ARTICLES

Une dépêche annonce qu’à l’as
semblée tenue hier à Ste Agathe, i 
l’honorable M. Chapleau et M. Nan- 
tel ont obtenu un succès éclatant.

Il n’y a pas encore d’opposition à 
M. Picard dans Richmond et Wolfe.

M. Victor Châ'eauvert a accepté 
la candidature dans Québec centre 
en opposition à M. le docteur Rin 
fret. On dit que ses chances de aucune 
succès sont excellentes.

ut Cii,
—DB—150, 152, 154, me Sparks.

Sacrifiées a moitié Prix
>raient pas manquer 
meilleur remède.

J. B.

le* personnes de-
u St-Léon, le«TE»
venae# ne

Mlle A. McDonaldG. DI XX, senl agent. A une convention tenue à King- 
sey, M. Chas. Church a été choisi 
comme le candidat conservateur 
dans Drummond et Arthabaska. & Maison de Modes Parisienne

531 KDE NDSSEX,lïnile de charbon Canadienne 
et#, par Ballon dies M. A. Bavard.

A 20 J. O. LAFERRIERi:
Sec-Trés Quatrième porte de la rue York.

8e année Ottawa, Vendredi, 24 Septembre 1886 No. 210
LETON

JH LECÛO
,R DU NOM

e, monsieur le 
le duc, de vou- 

r à la commission 
position écrite et 
notre fille, 
ludience devait 
'é. M. de Cour
ses lunettes, tira 
papier qu’il dé- 
eu d’un silence

ede CoUrlemieu, 
3 avoir juré sur 
nscience de dire 
are :
rée du 4 février 
x et onze heures, 
ire la route qui 
neuse à Mpntai- 
saillie par une 
is armés. Ton- 
obéraient

k)

pour 
aient s’emparer 
3t piller ma voi- 
du l’un d’eux 
t de moi : “ 11 
scende, n’est-ce 
al ? ” Je crois 
qui a prononcé 
un homme du 
nlouineau, mais 
ner. ” I
suivi de gémis- 
és, interrompit

duré par Mau- 
rand pour ses 
. Il venait de 
tribunal pour 

oi que s’adres- 
u, seul je suis 
père est inno-

par bonheur, 
esprit doseje- 
d’appliquer sa 
ie....
’eût pu conte- 

: jeune homme 
à demi-solde

e ut-être, ils en- 
l’enlevèrent 

tors, bien qn’il 
te énergie ex-

t pas dix se-

t le duc, en 
’auditoire un

I
fila mot. 
bruit je fais 
jouta M. de 
s, accusé, qu’a- 
ur votre justi- 
ablant témoi- 
Courtemien ? 
ra le baron, 
ouez ?.... 
l’abbé Midon 
:e à trois offi- 
qui s’étaient 
leur, à le cou
nt besoin à 
enir de gré

;é, le prêtre 
juste à temps 

l se rasseoir 
iqnant ainsi 
isputer plus

!....ee défen- 
isqner de tra- 
r quand déjà 
il advint, ne 
ravé....
était person- 
qui ne crût 
due. Etait-il 
i résignation 
! ; quelques-

i de la com- 
■t aperçu le 
rice ne pou- 
oupçonner la 

cependant, 
de ce genre 

s et mystéri- 
jamais tea

ennent bien 
lient redou- 
i fond des 
;o qn’ils y

marquis de 
du rôle de 
irmeuse de- 
’ire l’accusa- 
fait arrêter 
• bien résolu 
iaurice tant 
Jntraint.
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